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I R E 

SUR LA SABElLA PENICILLUS DE LINNÉ, 
- • 

Par le Docteur YIYI..J.NI, Prefesseur de Botanique à Gênes . 
• 

La famille des vers extérieurs a été de no~ jours l'objet des re­
cherches des plus célèbres naturalistes, et c'est dans les mains 
de Pallas, de Muller et (1eCuvjerprincipalement que la science, pen­
.àantqu'elles'est en1 .. ichie desconnoissancesles plus précieuses pour 
la physiologie des corps organisés, a acquis cette précision s11stéma­
tique, qui nous conduit à coup slÎr à la détermination des espèces. 

Il y a pourtant dans cette famille quelq11es indi vid11s , qui j1.1s­
qu'à présent se sont soustraits aux recherches des zoologues. Ce­
pendant la singularité de leurs caractères extérieurs est de la plus 
grande importance dans la classification., et ce n'est qu'après 
avoir bien connu toutes les espèces qui présentent ces conforma­
tions singulières , que l'on pourra solideme11t établir les ordres et 
les genres. 

• 

Quelques-unes de ces espèces, que j'ai eu occasion d'observer 
dans la méditerranée, formeront l'objet de plusie11rs mémoires 
que je me p1 .. opose de publier. Maintenant je présente un essai 
de mon travail dans Ja description de la~ Sabella Penicill11s de 
Linné. Le nom est dé ja vieux, mais la description que j'en donrfe 
est tout-à-fait nouvelle , et c'est certainement d'après des d es­
criptions exactes, et non d'après le nom., que les naturalistes 
pourront se former une idée vraie de cette espèce. , • 

C'est au golfe de La <';pezia, parmi les algues, qui forment comme 
des prairies près dt1 bord de la mer, que je rencontrai l a singu­
lière espèce de ver d t,nt je vais présenter la descripti0n. Ce ver 
loge dans un tt1be , qui s'élève perpendiculai rcment da fond s11r 

le r1t1el il est fortement implanté par une base arrondie en-dessus 
et plate en-desso, s, en for1ne d e piedestal. Le tube arrive ju 0,1'~ 

trois quarts de f>ied en longueur., sur un diamètre de dp,, • ,ers de 
pouce, d'une co11leur grisâtre. L'on tro11ve qt1elquefo1s sa surface 
parsemée defucus et de zooph11les ; ceux qt1i l11i sont plt1s par­
tic,1Jiers sont le fi1.cus plu,nosus, la spongia pilosa ,. et l)escara 

fascia lis de Linné. l .,e tt1be n 'a aucune ot1ve1·ture en bas, et 
1ome L//11. VENDEMIAIRE an 12. S s 
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c'est seulement de l'ouverture supériet1re que le ver se 1nontre 
pat· son nppar~ei] clc t entact1le qu'il déploie dans l'eau, et qu'il 
pe11t éle11,lre jusqt1 'à 4 O tt 5 pouces de longueur sur 4 de 
largeur ( f. 1 ) . Ce panacl1.e est formé d'a1.1tant de fila1ncns lon gs 
cle d eux pouces, colorés en anneaux de jaune et rouge. Au pre­
mier co11p-d'œi l on diroit l_lue ces- fi1amens partent com1ne d'un 
centre, et boi-dent en forsne de ra1ron l'extrérnité supérieure d ll 
, ·er. Si l'on po1·te la moindre seco11sse à quelques-1.1ns de ces fila­
n1ens , 011 si l'on agite l'eau autour d'eux , le ver roule tout son 
panache, e t avec 11ne rapidité incroyable se cacl1c <la~s le 
t ube. O.o 11e voit plus a lors c1 ue le tube qui s'élève de l'eau comn1e 
la tige d'un arb1·e auquel on auroit tout d'un coup enlevé ses 
brancl1,es. 

Si 1'0 11 cor1sidère plus attentivement l'origine de _ces filao1ens 
pendnnt quel'ani1nal les déploie à son aise llan s l'eau, on s'ap­
P P ,. ç o i t CJ u 'i 1 s IJ o 1· cl en t la 1n ar g e extérieure d' t1 11 e a 11 p en Lli ce c a r -
ne , ( .'ig,, / ,:i )., tJt1e cette arJpc'r1<lice prend son 01·igic1 e c.lans 
l'i11te1 1e t1r cl · Jn coll et ( f 3 a L) yui cot.ltOurne l'extrérnité Ju ver, 
et r11ie ,-·el ui . .... i' 11 ,léveloppé\Jlt 1~ sp irale (JllÎ form ... c. tt r appen­
<lic , r e t1t porter au- clel:1 de qt1atre p o t1ces son pana t.h ( f. 1 ) 

o u le raina ser a lJ 11 • v 111 de la troncature de son col l e t ( t·. tt ). 
C'est so11s cet te tle rn ièr t-" forme que le ver rnon tre tOtJ jours s011 

panacl1c , quan ,l il est gPné cJa11c;; l'eau , ou c1t1and on l,examin_e 
n1ort 0 11 extr it clt1 t\1be, el c' est <l'apt·ès ces circonstances qu'1l 
a été ol)servé J)ar Pdl !as et Spal lélnzani, <lont le 11rcn1ier l'ob­
se1·va r11ort ; l'aut1·e s'empressa peut-ê tre trop de l'a1·racl1cr de 
son 1 ieu natal. 

J'ai e11co1·e o l)servé c111e quoiq11e l'origine c.1es nlamens soit au 

mê1ne nivea u dar,s la 111arge extér·ieure <le ltappendice carneuse_, 
il y a pourtant guelc1 ues fè n tes qui se portent at1-delà de ce ni­
veau; ainsi quar1<l Jans l'appendice I·ouléc ces fentes viennc1:t 
à se rencontrer de deux côtes, le panache se1nble de son 01·1 -

gi11e clivisé en double ordre. C'est en core sous ce tte d ernière po· 
sitio1t q11'il a été figuré et d ecrit par Ellis dans son ouvrage sui .. les 
corallines. Nous verrons plus bas que toutes ces mé tatnorpl1oses 
du panacl1e clans le mê1ne individ11 011t donné lieu à l'éta.blisse-
111er1t d'autant cl'espèces clifférentes , et que c'est de ces espAces 
factices q uc les systématiques se sont empressés d' cnrîcl1i1· leurs 
OUVl'ages. 

J>ai porté la plus grande attention pour m'assurt:r si, par le 
rnouvei11ent rotatoire de ces filamens à la ma11ière d es pol)1 pes, ce 
ver excitant t1n· ,,ortex dans l'eat1, par cet artifice, s'empat·oit 
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des a11imalcules q11i tomboient dans ce tourbillon. t\Iais r ie11 de 
pareil ne se présenta à mon observation.Je suis pourtant d'avis que 
cet appareil de filamens lui sert aussi pour attraper les pe lîts vers 
marins qui tombent dans ces sortes de filets. J'ai obse1·vé en effet 
que bien souvent le ver les retjroit sans que j'eusse apporté 11 i 

sur eux ni sur l'eau la mojndre secousse. Il s'était alors emparé de 
quelques petits insectes qui , dans la déco1nposition des algues 
et d'autres corps marins, se multip1ie11t autot1r de lui. Ainsi la 
natt1re, pendant qu'elle a pri,·é cet animal de la facul té loco-
1noti,1e, a pourvu abondarnment à sa st1bsistance, en fixant au­
tour de l t1i les objets de sa nou1,riture. 

Ciest d'après toutes ces observations qui ne sont pas moins né­
cessaires pour déterminer la forme extérieure de ce ver que pour 
en connoître lesmœurs, c1t1e je l'arrachai d11 sol ; la base du tube 
est attachée par le moyen d ,une substance cartilagineuse blanchcitre, 
tirants u r 1 e bleu; une croûte calcaire assez mince couvre extériet1re ­
men t tout le tube, et pe11t s'en déta cl1er en écailles , si on le 
presse. 

Pour reconno~tre la structure inté1·ieure du tube, je le coupai 
dans toute sa longue111· ; rnais au lieu de découvrir le ve r , je 
trouvai alo1·s le t11be ,,ide. E11 poussant la section m~me da11s la 
base , je trouvai que Ja cavité du tube continuait encore en s'é ­
largissant dans celle•ci, qui n'était mème formée qt1e d'un to11r et 
derni clu tube plié, et coucl1é sur le sol. Le ver s'étoit réfugié 
clans cette espèce de retraite, en grossissant en dian1ètre aux dé­
pens de sa loug11et1r. Il arrive souvent, qt1and on n'a pas le soin 
de déraciner la base du tl1 be de la terre, qu'il reste dans les rnains 
le tube ,·ide, ce quia fait accroire à quelqt1es natt1ralist~s , que 
le ver pouvoit sol'·tir à son gré du tube , et qu'en effe t bieti sou­
vent on trou voit le tu be vide.C'est pourquoi je n'ai pas cru i11.utile 
d'indiquer la source de cette erreur. 

La cavité interieure du tube est tapissée de deux membran es, 
dont l'intérieure est luisante, toujours hu11:1ide et collée sur l'ex­
térieure par to11te la longueur verticale du tube. ~1ais rlaos la 
base elle s'en détache, et continue à former par ellc-1nê1ne un 
tube membraneux , qui se trouve au milieu de cel11i qui conti­
nue à fo1~mer les tours de la base. Cette conformation du tul1e -
dans la base étoit nécessaire pour recevoir co1nmJdément l'ani-
mal quand , en se raccourcissant, il vient se réfugier dans cette 
retraite. 

La figure du ver ( fig. 4) est presque cylindrique de 6 à 8 pou­
ces de longueur, d'un tiers de pouce en diamètre; il est un peu 
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applati vers son extré rnité inférieure ou il finit en pointe; toutt! 
sa surface est divisée en anneaux comme dans toute la f'amille des 
vers J1elmintic1t1es de Mt1ller. A11x d eux côtés d~cl1acune de ces 
~ections, il y a un petit tu hercule arrondi, da ns le<Jt1el , cot11me 

dans 1.111e gaine, est cacl1ée ltne é pingle osseuse . C'est en contrac­
tant les fibres m t1 scu laires clu tubercule que la gaine se renverse~ 
et l 'épingle ( setula) qui est implantée dans son fond vie11t au- ' 
de11ors ( fig. 6 ). Tels s011t les organes de mouvement de ce ver, et 
c'est par ce rnoye11 qt1'il peut se prolonger à qt1elques doigts de 
l'orifice ùe son tu be, ou s, en sevelir j tts4ues dans sa base. 

L'extrérnité anté1·iet1re du ver finit par une appendice en forme 
de collet c1e 5 lignes en viror1 d e longueur , qui dans son intérieur 
contient la spira le c1u panach e . Ce collet est formé de trois pièces 
disposées de manière que dans son ensemble el•les n'en présenter1t. 
qu,une seule. 

La pièce de ce collet qui reste en arrière , po·rte à sa marge une 
échancrure ( fig. 4 a ) q,1i la di,rise comme en d eux tubes. Les, 
deux autres pièces forment le reste du collet , et c'est à la partie 
antérieure 5eulement, qu'elles sont divisées par une fente (fig. 3)-

En examinant l 1intérieur du collet d'où l'on passe directe1nenc 
dans l 'estomac , je pus m'assurer dava11tage de l'appendice spi- 1 

rale qt1i prête la base aux tentacules. Pour mieux r econnoî·tre la 
n~ture de ces fila1n er1s, j'en assujettis une portio11 a 1.1 microscopeo 
L e m oindre grossisseine11t corn1nença par me fa·ire connaître que 
ces filamens, at1 Ji eu d'ê tre arrondis , cor11 tn e ils paroissent à œil 
11ud, étoient apla tis d'un c8té , e t que les bords de cette apla­
ti ssen1ent é taient garnis d'un rang d e poils contigus extrê me• 
ment mobiles, cnê~ne quel·que te ms après a\oir coupé de l'animal 
son tronc pri11cipal. La su bstance dont ce tronc étoit composé,. 
se1nl)Ioit cartilagi neuse , toute sillonn ée en anneat1x, comme l es 
branchies d es poisso11s. J'ai sournis au plus fort agra11dissement 
un d es poils qui ga1·niss·ent les bords du tronc, et j'a i trol1vé . 
qu' il est for rné d'dt1 petit tu be 1·empl i ù' u11e hu.mcur rou geâtreo 
l'un des bords de ce tube portoit u ne appendice formée tout-à­
fait de petits vaisseaux très• fins , qui, à l'a11gle droit, se déta­
cl1ent de son tronc, et dans une direct1011 paralelle entr'eux abou­
tissent dans u n vaisseau qui co'l1rt aussi dans la direction du 
pre1uie1·( fig 8 ). Le bord e xté rieur de celui-ci me présenta en­
core des touffes de poils, qui étaient de 1nê,ne rernplis d ' l1ne 
l1umeur rougeâtre ; mais ici mon mic1·oscope , quoique des plus 
Farfaits de Dollond, m'abar1donna. 

J'ouvris alors le ver intérieurement par une section tout le 1011g 
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de son corps, po11r mettre à découvert i·orjgine de ces vais~eau , 
et avec eux le systême de circulation ( fig. 9 ). 

Aux de11x côtés cl11 tube alimentaire qui traverse le ver dans sa 
longt1eur , je com1nençai par appcrcevoir deux vaisseaux san­
guins, d ont le diamètre, à leur partie s11p_érieure, surpasse 
un quart de lign e ; ce c1ui per111ettoit de pouvoir les examiner 
à œil n11d. Leur direc tior1 est droite, et il n'y a pas lieu à con­
fondre la tige princir>ale a,,cc ses brancl1es. Les premières de 
ces ramifications se detacl1ent d'une manière assez singt1lière. La 
tige forme une espèce de gonflement, d'où sortent de chaque 
côté 5 à 6 petites diramations con1me at1tant de rayons qui vont 
se perdre dans les parties voisines. C,est précisén1en t de la même 
manière que dans les insectes les diramations ner\'euses se dé.., 
tachent de leur tronc; ain5Î sans la couleur rouge foncé de ces 
vaisseat1x , et sans 1n'être assuré de la liqueur qu,ils c11aricnt ~ 
j'aurois pu les confor1Jre avec 1,~ systê1ne nerveux de ce ver. Une 
autre circonstance vint aussi me tjrer d'e1nbarras ; c'est que les 
l>ranches infé1·ieures se ramifient de la n 1ê r11e manière que dans les 
animaux à sang roug(~, et les raini fications cle chaciue tronc, qui 
toutes se jettent sur 1e tul >e intesti11al, farinent sur ses t11ni c1ues 
11n réseau rouge at1ssi fin qu'on ne r é ussirait pas à le voir plus 
beau a,·ec les injec tio;1s les plus l1 e11ret1ses , ou dans celles que 
nous présente la nature dans les inflammations du tube intes­
tinal. 

Les braocl1es cxtérie11rcs se perdent dans les parties voisines i 
et principale111ent dans les muscles <jui form e11 t le tubercul s. 
Les deux troncs , ,·e1·s leur partie i11férie11re , clevienncn t si 
fins que, à 4 lignes en viron de l'ext1 én1ité du ver , ils se perdent 
tout-à-fait d e vt1e. Je portai a lors taure mon attentiou à leur ori­
gine, pour voir si je pou vois trou,,er le centre du systême vascu­
laire , et déterruine1· ainsi les r apports q1.1e ces vaisseaux a voien t 
av ec cet1x des tentact1les# l\,1ais je clois a,,auer qt1e toutes mes ten4' 
tati ves r épétées dans le })e ti t nom l)rc d'in div id us cl e ce ver que je suis 

' • ' • d ' l ' l Il parven1.1aexarn1ner,necn ontpo1ot onnec eresu tatsasaezexac ts. 
y a certainement un organe en pa rtie transparent, dans lequel, 
comme dan8 un sac, doit se verser le sang qui vient de differen-­
tes parties du ver; parce que toutes les fois qu'avec la lancette je 
tâchais d'en déterzniner la forme , il 111'arr1voit qu'une liqueur 
1·ouge inondoit les parties e:nviron11ant()s. Je puis aussi assure1~ 
que , à Ja base ,du collet dans une di1'ection vertical e , il y a un 
,,aisseau qui cot1tient une liqueur tei11te d1.1 plus beau rouge; 
c,est au moins ce que j'ai eu occasion ù'obser,,er , lo1sque je pra-
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tiquais des incisions perpenùiculai1·es à ce collet. Dans les pa­
rois de ces fentes j'observai constamment à la mê1ne direction u11 • 

point d'où suintoit cette liqueur colorée. Il n'y a pas de doute 
que ce point rouge ne p1"ésen te la coupure dtt vaisseau qui 
tra11sporte le sang d es tentact1les, que je regarde aussi comme 
]es organes respira toires de ce ver; mais la continuation de tous 
ces vaisseaux j11sques dar1s le centre de leur réunion s'est toujours 
soustraite à rnes reche rcl1. es. Ce: penda11t si ce que j'ai observé sous 
ce 1--appo1·t oe suffit pas pou1-- développer dans son in tégrité le sys­
tême de circulation de ce , rer , cela ne d oit laisser aucun doute 
sur l'usage et sur la structu1·e des tentacules. Leur organisation 
sous tant de rapports a11alogue à celles des branchies, l'extrê1ne 
division q11e présentent les vaisseaux dans ces organes ,, pour 
multiplier le COB tact d t1 fl t1 ide environnant, la couleur rouge en­
fin q\1'a a cc111ise la lir1ue11r après les avoir traversés , y,onfir111e 
à at1s ce t i11Jivitlt1 ce que le p rofesseur Cuvier a si bien démon tré 
d a11s l e lombric cle 1n r. Ce q1,i est d jgne d'atte11tion 
d~1ns ro o11 e~pèce , c'es t la r eu11ion dans le mê tne organe de l'ins­
trum e11 t de proie et cle cel1-1i J e la respiration , pendant que ce 
àernier es t à part! d a ns le lombric de m er et d ans les genres am• 
pl1ytrites et nereis où il pa1~oî t encore sot1s la forme cle l)1~a11cl1ies. 
Dans un autre mé1noire je ferai connoitre une n ouvelle espèce de 
nereis aya11t à la base d e ses tentacules un grot1p pe de vaisseaux 
qui forment autour du collet corn1ne une espèce de touffe. 
C'est à travers ces vaisseaux <]Ue j'a i vu le san g du ver se colorer 
du plus beat11·ouge , comme Sandifor t avoit déja observé <lans la 
nereis concl1ilega de Pallas . On <l iroit c111e ce grouppe de vais­
seaux présente com1ne des po1J mons extérieurs , dans lesquels 
l'artère pulmonaire aurait été d élivré de son pat·ench yme. 

Du milieu du collet on pénètre par une fente dans le tube in­
testinal (f.1 0). De son origi11 e jt1sq11'à det1x tiers de pouce, la direc• 
tion est droite; son diamètre est de trois lignes environ; et il sur­
passe ainsi en large t1r le reste des intestins, en forma11t ici comme 
un sac alongé. (f. 1 0 b) AutoL1rde ce sac, qt1e j'appellerai estomac, 
on trouve un corps glandulai1'e c1u i l1..1i es t adl1érent dans toute sa 
longueur , e t qui p'"eu t-être sépare des sucs qui pénètre11t dans 
l'estoznac , et s·ervent à la d igestion. 

Depuis le fo11d de l'estomac , l'jntesti11 comn1ence à se plier et 
à s'entortiller de mar1iè re c1u'il n'est plus possible d'en suivre la 
direction , que dans un e suite de go11Rem e 11s , et des saccules 
jusql1'à l 'a1111s. To\1S ces saccules sont remplis d'une 111atière pul• 
peuse; dans la partie plt1s basse d es inte sti11s, cette matière 
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. devient de plus en ·1Jl1.,1s n111cilaginel1se et Llancl1at1·c. ~i l'on Oll\' 1 e 
le ver encore vivant, et qt1e l'on porte tot1t-de-suitc l'œil sut .. le 

1 tube intestinal, on observe, au n1oye n d't111e lo11pe, un 1nouve-
111ent ver111ic11lai1·e, qui cornmence à se faire a p1Jerce voir à la 
1noitié du tLtlJe , et se po rte cor1tre son mouvement ordinaire 
jt1sc1t1'au sommet. Je me 1~a11 pellai alors d'avoir vt1 sorti1" cle la 
bouche cl11 ver, pendant qu'il vi,,.oit à sa place, des floco11s cle 
matières qui , de l'ir1térieur de son panache , venoient à surna­
ger dans l' a11. P t1t~être que ces matières, après avoir subi l'ac­
tion de l'estomac, et avoir 1·envo-yé a11x plus bas intestins la par­
tie nutritive, étaient rendues par la boucl1e, com1ne in11tiles. Ce 
vomissen1ent des 1natières ne cloit avoir lieu c1ue pour les Stlbstan­
c rs, qui même après l'action de l'estomac restent en ore a ssez 
gross ières }?Our trav·erser les n1inces saccules des intestins iofé­
rie11rs . En effet les matières mucilagir1e11ses qt1i l es re 11lpfissent, 
sont évac11ées })ar uneo11 ,,ertore q1.,1i reste à c1t1elqt1es J;gnes de 
l'extré,nité du ver. 0 ,, doit cepe11clé1nt re1narquer dans Je 1nou.­
ven1ent antipéristalti(JUe des parties sur)érieures ,cles intest·ns 
de ce ver l'affinité qui, sous ce rapport, le rapprocl1e cles po• 
lypes , dans lesquels les excrémens sont rer1d11s aussi par la 
bouche. • 

- Ce <1ui m'étonna davantage dans l'anatomie d'un des plt1s gros 
indjviùus de ce ver, que j 'a i ren contré dans le port de Gènes, 
fu rentcing vaisseaux remi)lis d'une humeur l-ymphatic1ue, visibles 
1nême à œil nud, q11i sen1bloient finir le t11IJe intestinal , et se 
prolonger par l'es1)ace (le six ligr1es jt1sc111'à l'extré 111ité clu ver, 
où ils se perdaient dans le ti ssu cellt1laire. (f.11 f))Le cloctet11" B tt, 
c1 u i cl e ce temps, é toit p 14 és ide n t cl e la société 1n éd i cale de G è n es, et 
qutlques a1,1tres de nos collèg1.1es iure11t témou1s de ce tte ou­
serYation. Je ne bazarderai pas ici la moindre conjecture sur 
l'nsage et la nature de ces vaisseaux, qt1Î indi(1ue11t sûrement 
<lai •.~ ce ve1 .. un degré d'organisation supérieure à ce c1u'on a connu 
jusq11'à pr~ésent dans cette famille. J e ne clirai pas non plus èe 
que disent orclinaire1nent·Ies 11aturalistes, quand ils 1·encontrent 
~ uelc1 ues organes dont ils jgnorent l'usage , c1ue ce sont les par­
ties <le la génér·at ion. Des 1·echercl1es suivies, que je me pro­
pose d'entreprendre dani des saisons différentes s"L1r la repro­
duction de cette espèce, jetteront peut-être quelq11e lumière sur 
une fonctioi: qui reste encore à éclaircir dans cette famille. 

D'np14 ès totltes ces observations sur la structt1r·e cle ce ver, on 
pourra avec s-&reté déterminer la place qui lui con vient dans l'or­
dre systématique. Les caractères que Linné assigna au ger1re tz1,-

• 

• 

• 



• 

' 

• 

• 

• 

• 

• • 

l.28 J O U R N A L D E P 1-I Y S I Q U E , D E C H I M I E 

• 

hztlaria, et plus encore le cas au'on faisait des noms dans un 
temps où l'ét11de des testacées s~ réduisait à celle de leur do1ni­
~ile , furent la cause que plusieurs nat11ralistes repo1,tèrent mal­
a-p~opos notre espèce à ce genre. Spallanzani qui l'a oLservé au 
golfe d.e la Spezia, l'a pris aussi JJOt1r une nouvelle espèce de 
tul)~la1re. ll 11,avoit pas fait attention que IacoralLina tul"ularia 
melztensis de Ellis., qui avoit, selon lui, tant de ressemblance 
avec son espèce , étt)Ît r eportée par Linné en synonime à la ser­
pztla penicillus. CepenJa.11t c'est bien davantage 11ar cette ressem­
blance., que pat· le n o1n de tttbztlaria, que G1nelin devoit j t1ger 
de la natu1"e du ver ob.servé par le naturaliste italien. On ne 
sauroit assez êt1"e s11rpris de voir que, sur un sirnpte apperçu ,1ue 
Spallanzani donne de cet a11im~al à son illustre atni Charles Bo11-
net, Gmelin en établit dans son Systenza naturne une not1velle 
,espèce de zoopl1yte sous le nom de tztbularia Spallanzani. Cette 
tubulaire zoophite est po11rtant le même indi,,i<lu que l'autettr 
mê1ne , sur l'autorité de Muller, rapporte entre les vers sous le 
nom d'ampl~ytrites ventiLab,·ztm. Ce genre de critique qui brille 
dans son édition du systema naturae a rendu la ùéterrnination 
des êtres ex.t1·êmement plus difficile qu'elle ne l'auroit été elle-

,'\ me1ne. 
Les deux sa vans nat111"alistes Pallas et Mul·Jer ne sont pas non plus 

à'accord su r le ge11re de ce ver, dont le premie1·enfait 11ne ,iereis, 
l'autre, corr11ne nous venons d e voir, une amplzytrites; ce qui 
prouve combien tous les deux ont peu co11nu la vraie conforma­
tion de ses parties extérieures. La nature même du tube a été 
encore mal connt1e par Pallas., qui le croit formé de lJoue ou 
d 'argille tirés du fond de la mer., com9Ile dans p1usieu1·s de 
ses nereides . J,ai démontré g u'il y a voit une vraie croûte cal.:. 
caire, qui tapissait extérieurement tout le tube; sous ce rap­
port, mon espèce formerait le passage aux testacées univalves, 
comme les serpztla, les te,,edo , etc. Cependant on ne doit pas 
être surpris si f dans la desci·iption d'un ver conservé dans l'eau­
de-vie, et venu de Cu1·assao , J>rl I las n'a pu porter cette exac-

, titude qui le distingue dans ses spiciLegia . Le sy11onime de ne,._ 
e.is lzttaria cle Pallas a été ju te1nen t rapporté à cette espèce 
par Olivi dans sa zoolog,'e adriatiqz.te , mais c'est bien mal-à­
propos c1u'il appliq11e à cette espèce les caractères génériques 
que Linné avoit établi l our les Sabelle, q11i ne lui convien­
ner1t nullement. Je ne comprencls pas non 111 t1s cornment le même 
auteur ait pu ~ot1pço11ner que la. ... "abella penici/Lus de Linné 
soit l 'espèce 1nê1ne c1,.1e sa 11ereis seticor·nis , tan'çlis que celle-ci 
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en est tout-à-fait diflë rente , et a été étabîie par Fabricius en. 
nouveau genre s011s le nom de spio setico1"'1iis. 

Si l'on ve11t à présent dé terminer à quel genre de vers appa~­
tient l'espèce que je viens d e décrire, on pot1rra avo11er qu,1~ 
n'y en a a t1cun , parrni ceux é tablis par les n atura listes , ,1ui l ui 
convienne. Son a ppendice roulée en spirale dans l 'intérieur du 
collet lui a1)partie11t exclusivement , et il y aurait là-dessus de 
quoi établir solidezuent un genre. M ais en attendant que des 
observations suivies sur ]e5 vers dans leur lie11 natal portent dans 
la description des organes a11toor de l eur lJouch e cette exacti: 
tude que Fabrici11s a mise dans celle d es insectes, je tiendrai 
mon espèce dans le genre amphj 't rites de Pallas, avec leque~ il 
a quelqt1e rapport. Voici sa phrase spécifique , et les plus 1n-

téressans de ses synonirnes. .. 
Ampl1itrite Ventilahrum, 
A. Ligula spirali , r etractili, margine exteriore tentaculata ; 

tentaculis numerosissirnis ciliatis ; proposcide r1ulla. 
P enicillum nJarinu,n R ondelet lib. de ins. e t zooph. 
Corallina tu bu laria 1nelitensls Ellis coral. tab. 34. 
Sabella penicillus L in . syst. na t. OliYi zoologia adriat. • 
A mphitrites ventilabru,n Gmeli1z syst. nat. Jv.lull. von "\'V urm .' 

P· 8. n. 4. . 
Tubularia Spa11anzan i G ,nelin . Syst~ nat. 
Specie di tu bularia l~pallanzani Mém, della Soc. ital. 
Nereis lutaria. Pall. Miscell. zoolog. tab. X . 
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SUR L.~ PIERRE APPELÉE BERIL DE SAXE: 

On a voit donné le nom ~éril à de petits cristaux h exaèdres qui 
se t1·ouvent cl ans une espcce de r•orphyre de S.-1xe Tro1nsdorf 
a voit ana~ysé ce pré tendu béril , et a voit <l it en a voit· rctjré une 
nouvelle terr e à lac1uelle il a v,Ji t Jonr1é le 110 01 d' ,zugustine, c'est.­
à-dire, qui n'avoir point de goftt. 
1 Vauciuelin vient de répéter l'andl-yse de cette substance, et il 
a r~connu qu'elle était une chat1x J)l1ospl1atée, u1.1 espèce d'ap­
pat1t. 
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